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RNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON

Si la guerre est la deroière raison des peuples, l'agriculture doit en êtro la première..
Emparons nous dr. sol, si nous voulons conserver notre nationalité

Un an, $1 Rédacteur : .FIRMIfN H. PROUJLX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un an, $1

SOM.M.w4FRE : Oénoise, où il fit son apprentissage et perfectionna
ses connaissances scientifiques.

Revule le lt semaine: Christophe Colomb.-Son Eninence
le Cardinal Taschereau (Suite). Tout le monde connaît l'histoire dôuloureuse de

Caiuserie agricole : Culture les pommes de terre (Suite). Colomb, rebuté successivement par le Poritugal,
S&jets divers : Lhstc des prix accordés a l'exposition de la l'Angleterre et l'Espagne dont la reine, Isabelle lL

Société d'agriculture du comté de Kamouraska, tenue a Catholique, finit toutefois.par consentir àV lui four-
Saint- Denis, le 29 sept. 1892.-Rnsignements quant à nir les vaisseaux qu'il réclamait. Il lui avait falla
la Eemence des pommes de terre.-La récolte des navets. huit ans de voyages et de. sollicitations poui obte-
-Arrachage et plantation des gros arbres.-Emploi des nir enfin les trois bateaux non pontés aveelesiuels il
tiges de dahlia comme fourrages. -Moyen de détruire le affronta la mder lén.bruse.
mouron.-A nos lecteurs.

Ause moeto lpratýus le patroniage-d'Isa-Choses et autres: Dommages causés par le vent aux arbres Au moment où il partait sou ad
fruitiers ou d'ornement.-Gi-aines de plantes et d'arbres belle la Catholique, son frère Barthélemy arrivait
maturité, conservation et ensemencement. -Culture des d'Angleterre avec une réponse favorable du roi
plantes. Henri VII aux propositions, adressées à ce mo-

Recette : Moyen de conserver le raisin. la suite des refû. du Portugal et de l'Es-
-- ------------------- parne:~ Peu ne s'en est fiâllu, comme on le voit, que

REVUE DE LA SEMAINE la couverte et la conquête de l'Amérique n'aient
le 1 octbreil yav té~t d'abord l'oeuvre de la race anglo-saxonne qui.

Chiristophe Colonb.--Hier le 12 octobre il y avait
400 ans que Chistophe Colomb, parti du petit port
de Palos, dans l'Andalousie, débarqua sur la terre part.
d'Amérique, qu'il venait de découvrir. Christophe Colomb débarqua à l'île de San·Sal-

N en 1441 ou. 1436, sur.le territoire de la répu- ydor (Guanahani, dans la langue des indigènes) le
blique de Gèries d'u'neiumble .familleoriinaire de 12 octobre 1492: lez. Nouveauffonde- était décou
Plaisaceë, ilèntraA l'âige dc. i 4ans dans la marine vert.

e Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 13 Octobre, 1892 3a .4
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Quelques années après, les souyerains de Castill, Dans tous les cas nous sommes convaincu qu'il a
écoutant trop faóilemen la edlomnie, envoyaient toujours cru agir pour le plus grand bien de son
François de Bovadilla ei Amnérique pour rinplader Eglise, et nue, dns toià s«s ormbats, il n'à jamais
le héros qui avait à jamais illdstr lerrègne Ce connu d'atre inot d'ordre què celui-ci "Pro Deo
misérable arrêta Christophe Colrril t:'le renvoya, et Pdätria.

chargé de fers, en.Europe..Il est jùste d'ajouter que' Ce mot d'ordru, il j dvelopp4en ci nt
la xcine Isabelle s'empressa de les lui ôter. les parôles du célèbire docteur ownson, it:

ls garda- comme. un monumnt d a "ui pro Deo et pro Deo qia pro
,lore et ordonna qu'ils fussent placés dans son cer- patria"

cueil. Que sont devenus ces-liens vénérables? Nous . Toute sa carrière épiscopale a été le commentaire
J iioro.ns.,Le c de l'Amiral des Indes " ub de ces belles paroles.
porté on 1536 à Saint-Doníin'gàe, d öäl il fut trans- On .ne saurait nier au cardinal Taschereau les
porté à làH f.aÎne en 1795, apis l'ex >dsi n des plis remarquables qualités de l'esprit et du cœur.
Blarics.- . * ,Son jügement est droit et apprécie toutes choses

1L Enc yclique de Sa Sainteté Léon e avec. c et modération. De perséantes études
aé e "cléfbrr, là 12 octobre courant, -une ont déveoppé ses éminentes facultés et lui ont don-

.esse solennelle.de.la Sainte--.rinite,·n commémo- n la.science. Convaineu que. l'évêque doit être la
n d e C d ns lier Eglise, il a tjous aimé les livres,e-d~~~~ Qhitoh mColoxs livresonto

e üe Guanahani. À la première nouvelle de la dé- et l'étde absorbe encore une large :Part de son
ceyerte de Colqmb, une solennité du même enrtems
tut.lctébr.ée:à Rome sous la préside'nee du Pape A sa droiture d'intelligence vient s'a oater -un-
Alexandre VI. prit de justice bien. -quilibré.

Il àait àllier la charité au zèle apostolique, et,
Son Eminence le Cardinal Ta'schereau. iquand il se décide à censurer, il le fait avec mesuie

(Suitc) et modération. En même temps, toutes les ouvres
.utiles, et qui peuvent servir la religion et la patrie

Quoi qu'il en soit, le cardinal Taschereau a connu peuvent compter sur son concours. Quand sa pré-
tous les mécontentements que soulèvent toujours sence est requise pour rehausser l'éclat d'une dé-

-les débats irritants, et. il a fait la cruelle expérience monstration soit religieuse, soit patriotique, il se
de cette parole de saint Jean-Chrysostôme: "L'é- met toujours à la disposition des orgnisateur,'et il
vêque est exposé aux langues de tous. " Il a été ar- se prodigue avec un dévouement et wie aétivité qi
demment critiqué, accusé, calomnié.- A une certaine étonnent dans ui homme de son âge.
époque, qui n'est pas encore bien éloignée, ses ad- Il n'est 'pas un oiateur mais il parle avec sim-
versaires ont même répandu qu'il appartenait à la >licité et correction, et jamais pour rien dire.
franc-maçonnerie, et je me souviens d'avoir rencon- Il'écrit.avec une rare pureté, sans recherche,
tré à Rome, en 1884, un journaliste catholique èjui san s visera l'eflet, iiais avec got et avec une con-
en paraissait convaincu. naissance parfaite de sa äângte. Plusieurs de ses

Grace à Dieu, personne n'est tenté aujourd'hui mandements et de ses lettres.pastorales sont extrê-
d'ajouter foi. cette sotte calomnie.., .. meient.remarquables.Le.tyle en est~~~....f . .. ............. ý. .... . - ..m., ab e.s ê en es clair, -précis,

Il est permis à:ses adversaires. de croire que, dans correct, propre à ce genre de littérature, et révèle,
certaines.circonstances difficiles notre éminent pré- en même temps, le docteur nourri des Saintes-Ecri-
lat a.pu ,se tromper, humanum est erare ;..,t je turcs.
Suis moi niême dc çeux qui. ont.cru que certaines ais ce qui 'fait la force des hommes d'Eglise,
luttes auraient.pu être conduites autrement. Peut- c'est la vertu ; et. si les hommes d'Etat voulaient
être aussi. auràit-il.pu, avec.,plus.de souplesse.,et bien essayer d'àcquérir eete1f eèe-à, ilsse conain-
d'attraction syinpthique dans les rapports sociaux, éô«ient bientôt 'qu'elle 'îrrait 'sppléer à
aplanir certaines difficultés et prévenir des. débats ét iême'ml'ärnt.
rerrettables. Mais on «ne 'saurait.avoir ~toutes 'les On ne se fait s dns 'le. nonde une iaee exacte
qualités :et-e tempéramént n'est pas oùjouis'ul d'ee 'iûjor csiouerain cixe la 'veru exe, fais
instrument docile de la volo'nté. fe salâti noiqqid,q avait uiie"gïàâde' Npie'fcc
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de la vie et une profonde connaissance des . choses
divimes et humaines, araît avoir mesuré toute la
puissance de la vertu ; et il a chantéè*t pùi an
da nsun psaume admirable :

Qwis ascenleti moiftem .Dor.mini ? Qui gra-
viraîl inonaiè du S1i'ineur ?" demade-i-il.
Et il éépona ' Innocet manibus ét ondo corde.
Celui dônt les mains sont iù ceiite' ét dontle
cœoeist ur." 't'ils loii, lefaii'iphèe ajôiite
Telle ést la génératÏn d u i l rclién le
Seigneur Dieu... .

"Eleýez vos portes, ô princes; et vous, élevez-vous,
portes'éternel.les, et le Roi de gloire'entera*..ttollité
'portas,principes,Vestraeet elevani ni, ortaùetèrna-
les et intr'oibit'Rex glo7i.

Mais les portés éternelles ne s'ouvrent pas sans
que "lés titrés dé ce Roi dé gloire ..sient prpilarhéf;
et c'est la' voix des céleste's phl àani , ai idoute
qui interroge:

Quis est iste Rex glorioe ?-Quel est ce Roi de
gloire ? "

Et d'autres répondent Dom.inus fortis et po-
tens, Domiinus potens in pralio.-'est- l SeiYneùr
fort et puissant, le Seigneur puissant dans la ba-
taille "." Elevez vos portes, ô princes; élevez-vous,
portes éternelles, et'le' Ri de gloire entrera.,

Mais les portes éternelles ne s'ouvrent pas encore,

et la voie interrogatoire reprend :
" Quis est ist.'-Rex glorie .- Quel est ce Roi de

gloire ? " La voix semble dire qu'il nô suffit *pas
d'être le Seigneur fort et puissant, et qu'il lui fa'ut
un autre titre pour que les portés éternelles s'élèvent
devant lui.

Alors la voix mystérieuse répond:
"Le roi de gloire, c'est le Seigneur même des

vertus,-DominUs virtutum, ipse est Rex glorie. "
La vertu! Voilà doûic le vrai titre de gloire, le

titre qùi commande l'admiration eà auquel rien ne

résiste, le mot tout puissant devant lequel toutes

le portes doivent s'ouvrir !
C'est le titre principal de notre vénéré arche-

vêque ; c'est celui qui lui a méfité les plüs hâutes
dignités.

CAUSEIRIE A.GRICOLE

Culture des vommes de terre

On a tant parlé de la culture des pommes ,de

terré qu'il nous semble qu'il ne devat ne plus rien

y avoir à dire. Du moins sil'on sait quelque chose
pour en Tèlite ab6o ééttio,l pratique
laisse souvent à .érer.

Quant à l'espace à laisser entre les rangs et les
plants de pommes de terre et à la profondeur, on y
est indifférent. On devàrit laisser trois pieds.de dis-
tance d'uie touffe à l'autre pour les e'spèces de pom-
mes de terre vigoureu*ses, et un pied et demi à deux
pieds pour celles i sont hâtives et dont les pieds
se développent peu.

Il serait bien aussi de planter les pommes de terre
au fond d'un trou d'un pied carré environ sur six à
ept pouces de profondeur, en ameublissant le fond

à' trois bu quatre pouces encore en le piochant et le
maniant.

Avec la houe plate ou fourchue, on enlèverait du
même coup, toute la terre jusqu'à 'six pouces; on
déposerait sur le fond ameubli, une pomme de terre
ou la moitié; on ferait ensuite un second trou de la
iême manière, en- rejetant sur le premier tubercule

planté la terre du second trou, et ainsi de suite jus-
qu'.la fin. Si on plantait à la fin de mai, il suffirait
de couvrir chaque- t*ubercule de deux ou' trois pouces
de terre; il en faudrait davantage* si l'on plantait
plus tôt,.à cause des gelées tardives.

En plantant les pommes de terre plus profondé-
ment, on rend plus facile le rechaussage et le buttage
sans endommager les racines, ce qui arrive souvent
si on plahte trop près, et peu avant.

Il fadt~éviten de butter les pommes de terre par
ui temps sec ;'il vaut mieux ne pas butter du tout
que de ne pas faire cette opération lorsque le
sol est quelqie peu humide.

Voici un autre moyen de faire des économies sur
la plantation des pommes de terre, qui ne manque-
ront pas d'être rares au printemps prochain:

On plante des pommes de terre dans une euche-
chaude, dès~que le temps le permef au printemps.
Oes'pommes de terre ne tardent pas à végéter, et
lorsque les premières pousses se sont élevées (le 3 à
5 pouces, on les détache du tubercule avec la portion

qui entoure l'oil dont elles sont sorties.- On plante
cies espèces d'oilletons à mesure qu'on les obtie't.
Pour cela onfait des trous espacés de 10 à 12 pouces
et on met dans chacun trois ou quatre oeilletons, à
demriii-conchéset"'dnt onine laisse ressortir que l'ex-
tremité, sur'lequel on déposé une poignée de litière
si l'on craint la gelée.

È s tubercules sur lesquels on a détaché ces œil-
letos snt remplacés sur la couche coime la pre-
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mière fois, et émettent de nouvelles qu'on traite de
la même manière; ce qui peut se renouveler quatre
ou cinq fois. Le tubercule mère peut. encore être
replanté.- Les pommes de terre que l'on obtient par
ce procédé, sont moins grosses que les autres, mais
elles ne perdent rien de leur qualité.

Ce moyen imaginé pour multiplier promptement
une variété nouvelle et précieuse, pourra peut-être
trouver une application utile, à ce temps oà il sera
à n'en pas douter difficile de trouver des pommes de
terre pour la consommation, et cela jusqu'à la pro-
chaine récolte.

Ce moyen est assurément insuffisant pour la
,grande culture, mais il peut être utile pour le jardin
potager, et c'est à ce titre seulement que nous l'in-
diquons ici, avec la certitude que ceux qui en feront
l'essai pourront obtenir des pommes de terre de pri-
meur pour la famille.

Nombre de cultivateurs ont dû remarquer que
dans les années de sécheresse, les pommes de terre
acquéraient de mauvaises qualités, de bonnes qu'elles
étaient, et qui en faisaient un aliment détestable.

Cet inconvénient n'attaquant qu'une partie des
pommes de terre d'une même récolte, cultivées
qu'elles, sont dans des terrains soit humides, soit
secs, on a trouvé le moyen de reconnaître celles
qu'il faut rejeter et pour la nourriture et pour la
semence;

On peut compter que, dans les années sèches, il y
a toujours un dixième, et quelquefois plus, des
ponmes (le terre récoltées qui ne valent absolument
rien.

Voici comment on a pu in expliquer la cause:
Lorsque la sécheresse se fait sentir deux ou trois

mois après la plantation des pommes de terre, il y a
déjà des tubercules formés; ils sont plus ou moins
gros, selon que la sécheresse arrive plus ou moins
longtemps après qu'elles ont été plantées. Ces tuber-
cules, arrêtés dans leur végétation par la privation
des sucs nourriciers que leur transmettaient les
feuilles et les tiges, flétries les prenières par la sé-
cheresse, 'restent dans un état de langueur plus ou
moins long. mais qui peut-être de deux ou trois
mois. Dans cette circonstance, ils subissent la loi
naturelle qui mûrit tous les fruits par privation de
l'humidité, et ils atteignent une maturité anticipée
qui quoique incomplète, ne les met pas moins en état
de se reproduire aussitôt que les pluies viennent
rendre la vigueur aux tiges et aux feuilles. En effet,
dès que l'humidité parvient jusqu'à eux, leurs ger-

mes se développent d'autant plus promptement que
la terre est échauffée, et il se forme bientôt de nou-
veaux tubercules.

Les pommes de terre qui se reproduisent ainsi,
sont celles qu'il faut rejeter; car non-seulement elles
valent absolument rien comme aliment, pas même
pour les bestiaux, à cause de l'âcreté insupportable
de leur goût, mais encore il faut se garder de les
conserver avec les autres, parce que, pourrissant fa-
cilement, elles peuvent les faire gâter. Il faut donc
les mettre à part en les arrachant.

On reconnaît facilement ces pommes de terre à la
quantité du chevelu qui sort de tous leurs yeux, et
qui est terminé par les jeunes tubercules produits
depuis la pluie. On les reconnaît encore à leur pe-
lare brunâtre, à leur état de mollesse, et à une es-
pèce de zône noiratre qui se montre lorsqu'on les
coupe transversalement. Les tubercules forcés par
cette seconde végétation ne sont pas eux-mêmes
bons à manger que lorsqu'ils n'ont pas germé, leur
maturité n'étant pas achevé; ils n'ont pas les qua-
lités des pommes de terre dont la végétation a eu
lieu régulièrement.

Liste des pris accordés à l'exposition de la Société
d'agriculture du comté de Kamouraska,

tenue à Saint-Denis, le 29 Sept. 1892.

Etalons de 4 à 12 ans-lerprix, François Gendron ;
2e prix, Joseph Michaud; 3e prix, Cyriac Lavoie;
4e prix, Jos. Bossé.

Meilleures juients poulinières avec poulins-ler
prix, Cyriac Lavoie; 2o prix, Joseph Dubé; 3e prix,
Georges Couturier ; 4e prix Cyprien Lauglais.

Pouliches de 3 ans-1er prix, Frs. Lavoie; 2e prix,
Wilfrid Dubé; 3e prix, Antoine Guy ; 4e prix, Ls.
St-Onge.

Pouliches de 2 ans-ler prix, Thomas Thibault;
2e prix, Cyprien Langlais ; 3e prix, Jos Thibault.

Pouliches de 1 an-ler prix, Louis Lavoie; 2e prix,
Alphonse Robichaud; 3e prix, Remi Chamberland.

Pouliches de lait-ler- prix, Cyprien Langlais; 2e
prix, Jos Thibault ; 3e prix, Rémni Chamberland; 4e.
prix, F.-X. Desjardins.

Poulins de lait-ler prix, Thomas Thibault ; 2e
prix, Cyriac Lavoie; 30 prix, Gaspard Robichaud
4e prix, Alphonse Robichaud.

Juments de 4 ans et audessus-ler prix, Octave
Bérubé; 2e prix, Eubert Pelletier ; 3e prix, Elzéar
Degagné; Charles Ouellet.

Taureaux de 3 ans et au-dessus -1er prix, E. A

208 .
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M. Boucher-; 2e prix, Raymond Casgrain; 3e prix,
Jos Picard.

Taureaux de 2 ans-ler prix, Dieudonné Dionne;
2e prix, Adolphe Michaud; 3e prix, Jos Langlais.

Taureaux de 1 an-ler prix, Antoine Guy.
Taureaux de lait-ler prix, E. A. M. Boucher.
Taureaux de lait - 1er prix, Odilon Robichaud

2e prix, J.-O. Chapais ; 3e prix, Frs. Gagnon.
Vaches à lait de 3 à 10 ans - 1er prix, Gaspard

Robichaud; 2e prix, Flavien Dubé; 3e prix, Odilon
Robichaud'; 4e prix, J.-C. Ohapais.

Génisses de 2 ans - 1er prix, J.-C. Chapais ; 2e
prix, Odilon Robichaud ; 3e prix, Jos Dubé; 4e prix
Frs. Gagnon.

Génisses de 1 an-ler prix, Frs. Gagnon; '2e prix
Jos Picard 3e prix, J.-O. Chapais; 4e prix, Odilon
Robichaud.

Génisses de lait - 1er prix, Jos Dabé ; 2e prix,
Jos Richard; 3e prix, Frs Gagnoni; 4e prix, Odilon
Robichaud.

Race bovine (mêlée). - Vaches à lait - 1er prix,
Ant. Guy; 2e prix, Rév. C. M. Brochu·; 3e prix, J.
Langlais ; 4e prix, Frs Gagnon.

Génisses de 2 ans-ler prix, Hyacinthe Cham-
berland ; 2e prix, François Gagnon ; 3e prix, Joseph
Dubé; 4e prix, Raymond Casgrain.

Renseignements quant à la semence des pommes
de terre

1e. La grosseur des pommes de terre que l'on em-
ploie pour la semence a peu d'influence sur les pro-
duits. Ainsi il importe peu que la pomme de terre
soit mise toute entière dans le sol; car les tubercules
coupés produisént autant que les tubercules entiers.

2o. Les petites pommes de terre donnent encore
une assez bonne récolte et peuvent être employées
avec confiance, en cas de besoin; mais celles de
moyenne grosseur sont préférables.

So. Les yeux de la pomme de terre enlevés à la
pointe d'un couteau peuvent être utilisés dans un
temps de disette et de rareté de ce précieux tuber-
cule ; dans une terre convenable et bien pré-
pa~rée ils donnent un produit assez convenable.

4e. Les germes de diverses longueurs, depuis deux
à six pouces peuvent être plantés dans les mêmes
circonstances de disette et de rareté des pommes de
terre, et fournir encore une récolte assez bonne. Le
succès est d'autant plus assuré que la terre est bien
préparée et le printemps humide.

L»orsquo les.pommes dc terre sont raros, on peut,

au fur et à mesure que l'on s'en sert pour le besoin
de la famille, ou qu'on en vend, en détacher les.
germes et les conserver avec soin à la cave, sur une
couche de sable et sur une épaisseur d'environ un
pouce et demi, en ayant soin de les remuer souvent.

5o. La plantation de 15 à 18 pouces produit gé-
néralement plus que celle faite à 3 pieds de distance.
Les tubercules doivent être plantés plus profondé-
ment et d'abord peu couverts; ce qui rend le but-
tage successif plus facile.

Go. Les tubercules les moins enterrés donnent une
récolte plus abondante, mais en pommes de terre
moins bien faites.

7o. Les tubercules plantés en tranches profondes
de 12 à 13 pouces donnent les pommes de terre les
mieux faites, les plus uniformes en grosseur, mais
en moindre quantité.

So. Quand on plante les tubercules coupés en
deux, il n'y a pas de choix à. faire entre les deux
moitiés ; celle à laquelle était attachée la racine
produit autant que l'autre.

9o. Toutes les pommes de terre non buttées don-
nent peut-être une récolte plus abondante; mais les
tubercules sont moins bien faits, verdissent sur la
partie hors de terre et contractent un goût amer.

La récolte des navets

Voici les moyens à prendre pour faire cette récolte
dans de bonnes conditions :

Les navets doivent être entièrement murs avant.
d'être enlevés de 'la terre, autrement ils seraient
d'une difficile conservation.

2o. Il est nécessaire que les navets soient secs
quand on les arrache, aussi bien que quand on les
transporte pour les mettre en cave; il faut pour
cela choisir un temps sec et clair.

So. Les navets ne doivent ni être coupés ni froissés
quand on les arrache, on doit apporter le plus grand
soin à ne pas les blesser de quelque manière que ce
soit.

4o.. Il faut les nettoyer avec soin de la terre et du
fumier qui généralement adhèrent aux racines. On
doit aussi couper les fibres radiculaires ainsi que les.
feuilles. Les feuilles des variétés jaunes ne doivent
être coupées qu'à un demi-pouce du bulbe, et moins
près pour les navets de Suède.

5o. Il faut avoir soin de les couvrir d'une légére
couche de paille et de terre sèche ;il faut cependant
leur ménager l'action de l'air pour éviter l'altération
des bulbes et la stagnation des gaz.

6. S'il se trouvait des navets atteints. par la ge-
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lée, il faudrait les séparer et les consommer immé-
diatement.

Arrachage et plantation dos gros arbres

Il n'y a guère d'inconvénient à. transplanter d'une
place à l'autre les gros arbres, soit fruitiers, soit fo-
restiers, pourvu que cette transplantion soit faite
avec soin.

L'important, -au moment de l'arrachage, c'est de
leur conserver le plus de racines possible, et de les
planter immédiatement avec toutes les précautions
recommandées pour les jeunes arbres.

Il faut se gardur de les planter avec une motte,
parc,, que les sucs propres de la terre qui la forme
sont épuisés, ce qui est un obstacle à la reprise, qui
est bien plus assurée lorsqu'on enterre les racines
d'une terre friable, ni trop sècie, ni trop humide,
mais riche.en humus.

Lors de· la taille, il faut avoir soin de conserver
toutes les branches charpentières. de tailler les autres
parties aussi court que possible, en maintenant un
nombre d'yeux et autres productions analogues qui,
sans einger beaucoup de sève peuveint, sans effort,
donner naissance à une grande quantiLé de bourgeons
dont les nombreuses feuilles contribueront grande-
ment à alimenter les racines.

Cette taille devra être différée pendant quelque
temps,.parce qu'une foule d'observations démontrent
qu'à l'exception de racines, il est e:<trèmement es-
sentiel de ne rien supprimer aux arbres de toute
nature que l'on plante en automde.

Il ne faut tailler qu'au printemips, avant l'ascen-
sion de la sève, et encore selon lu besoin et les cir-
constances. C'est en général après les derniers froids
du.printenps que les diverses suppressions à ces
arbres doivent se faire; jusque-là, les rameaux, les
branches *.et .la tige servent à stimuler l'action des
racines, ce qui se ferait plus lentement si, lors de la
plantation, on supprimait quelques-unes de ces
parties. C'est d'ailleurs immédiatement après les
derniers froids que la sève est encore refoulée dans
les racines, et que la taille faite alors en détermine
l'ascension. Cependant, si l'on prévoyait ne pas pou-
voir opérer à cette époque, il serait infiniment pré-
férable de , tailler après la plantation, plutôt que
d'attendre que la sève fut montée dans les parties
destinées à. être. réforines.

Emploi dos tiges de-dahlia comme fourragos

Cette plante originaire du Mexique et que l'on
trouve dans nos jardins comme fleurs d'ornement à

cause de ses fleurs de toutes nuances, est utilisée
avec avantage en Bohème, comme plante fourragère
pour la nourriture du bétail. C'est þri*ncipalenieût
l'espèce bovine qui s'en'accommode le m'ieux ; les
vaches laitières qui s'en nourrissent-fournissent än
abondance un très bon lait. Cette culture s'est ié-
pandue clans plusieurs parties de l'Europe, pour le
même objet

Pour cultiver le dahlia en grand, dans le but d'en
obtenir un fourrage vert, on plante au printeinps,
dans une terre labourée, les tubercules qu'on a con-
servés pendant l'hiver, et à peu d'intervalles les uns
des autres, et on fauche quand les pousses sont assez
hautes et avant qu'elles se mettent en fleurs. Cette
coupe fait refouler la sève vers les tubercules, et de
nouvelles pouces ne tarderont pas à s'élancer du
collet; ce qui procure l'avantage d'une seconde ré.
colte qui pourrait être ensilée avec les fourrages
verts ordinaires et le blé-d'inde.

Si l'on veut semer, on laisse des dahlias accomplir
leur floraison, et on garde pour porte-graines les
plus élevés de ceux dont les fleurs sont simples.

Les tubercules qui devront servir pour-la semence
de l'année suivante sont arrachés et conservés *en
cave on en terre. Ces tubercules ne peuvent servir à
la nourriture du bétail.

C'est une expérience à faire comme moyen d'aug-
menter la masse des fourrages.

L'abondance des fourrages étant l'un des premiers
et des plus grands besoins de l'sgriculture, il ne faut
pas négliger aucun moyen pour en obtenir la pls
grande quantité possible, et dans ce but avoir recours
a toutes les plantes ou racines au moyen desquelles
on peut obtenir un bon résultat.

C'est pour cette raison que nous avons recoin-
mandé le " mélilot " ou trèfle d'odeur, qui réussit
même dans les mauvaises terres, et les moins pro-
fondes.

Moyen de detruire 1e mourron

Voici un moyen de détruire cette plante qui pul-
lule sur tous les terrains cultivés, et particulière-
ment dans les jardins :

Lorsque des gelées un peu forte se font sentir, on
passe sur 'cette plante, alors gelée, un. balai à. épines,
que l'on tient à demi couché, de droite à. gauche, sur
le terrain, et à plusieurs reprises, et assez fortement
pour égratigner la terre et désorganiser toutes les
tiges et feuilles de mouron.

Il suffit quelquefois d'une seule opération pour
que la destruction soit complète.
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Dans d'autres cas, le mouron reparaît après le dé-
gel du printemps, soit que les tiges n'aient pas été
suflisanunent broyées, soient que des graines aient
germé, et il faut alors profiter d'une reprise de la
gelée* pour renouveller l'opération. Tant qu'il gèle
et qu'il y a du miouron à détruire, on peut tous les
jours se livrer à 'ce travail pendant 'une heure ou
plus.

A nos lecteurs.

Nous venons de recevoir le Dixième .Rapport
annuel de la Société d'Industrie Laitière. Ce pré-
cieux' volume de . 244 pages renferme des rensei-

gnements pratiques pour tous ceux qui s'occu-
pent de cette industrie,. la planche de salut de
l'agriculture dans notre province. Tous ceux de nos
lecteurs qui n'ont pas encore payé leur souscription
pour l'année 1892 feront bien de se hâter d'adres-
ser le montant (1.OC) à I J. de L Taché, B. P. 1023-
Québec, pour recevoir ·ce très intéressant rapport,
qui vaut au moins S10 de bons conseils pour tous
les cultivateurs.

.Choses èt autres

Pour les grains comme. pour les arbres,. les résultats de
la culturc seront d'autant plus assurés et plus avantageux,
qu'on les aura fait passer d'un teriraiu de qùilité inférieure,
ou tout au plus'égal.

Gulture des plantes.---Lcs plants ne prospèreront jamais
parfaitement qu'avec une méthode :rationnelle de semis,
c'est-à-dire qu'autant qu'on se bornerai .a une moindre
quantité de sentenee, et que l'on se décideiaà isemer par
rangées convenablement espacées, ct tout p'irticulièrement
pour les légùmes, afin de se ménagei· la facilité des sar-
clages et des binag-t. les plus puissants de i us les travaux
qui permettent d'obtenir une végétation fiuó'tueuse

- L'Empire de Toronto, offre e piime, 'aux abonnés à
son édition liebdonmaa:?ire un tableau renfermant la photo-
graphie de tous les députés conìorva'teùrs à Ottawa.

C'est un très joli cdeau qui à lui éeul, vaut trois fois
le prix de l'abouinmenît.

Nos remerciements à l'EmpGe 'pour l'envoi d'une copie,
La grawei médecine de la fainiUe de siècle.-Il n'y a

probablement pas de -médecine de faniilioSi favorablement
et si bien connue que .Paie Killr de o 'D vis. Il est emplo-
yé en 'grande quantité dans les Indes, la*Chine, la Turquie,
et dans tous les pays civilisés de la terre, non seulement
pour réagir coltlre les influences climatérihqes mars aussi
pour la guérison des troubles inteninâus, 'chbol'a et fièvres.
Il est employé à l'intérieur pour toutés les maladies des in-
testins et à l'extérieur pour les biessires, brûlures, etc. En
vente chez tous les pharmaciens 'on général, 25 ets la
grande bouteille.

D. .TÄo.jes a '1sés2>aQ e vent auíx arbi-es fruitiérs ou-
iZ''Iteiïit:.-Lorsque par.un cuP. de vent ou tout autre
eQetlà'tï:ête d'un arbre se trouve romipue, 'on peut, si R E C T T'E

1.On tieht à ons'érver le sujet, Tle réimplacer :par le moyen
suvant. . .la iNogen.de conseer c-le raisin.

, us pr,'spossible de l'rbre mutilé on plante un
jeune:suft 'ntla 'tête àcöiiinäe à se fôrmer Ont t unit.
prf i.t ment. sur celui-ln et'avce ine serpette la plaiefor- E1 E lt, <i x i it.IUliis, Eu : änipuic le p odé
mé'eo.r;jarupture puis l'on fait crl'e'd tte coupes

..enñille triangulaire ; on inelin'é, dessus, la''tige du ane
jilie-sig ai auelle on a fait'ùie é'~taille, Cin forme de On dispose dles caisses en buis.de piedis carrés t
. ýqu.s'adapte. parfiýiýii :pareuiè*e,. et'on fixe.ouce à peu pus qu la losiiueiîrll (les grappes
s '.Xtiges. ainsi réunies au mben d'une forte ligature' p oe pe pres de i l u ' e la ng euis gu pesn;&.. ':-;.. -.- .'..: ý avOni soni dle coller à l'intéorieur dle la bibîte tous qles jin t.ïqui. elmantiet Jusqu'à la reprise. Lorsqi'elle est par- de'coîis pariut oi cela est -Iée'essaire, '<es biiîdes iluè.,eoeupe le jeune arbre au dessous de la greffe, et le papier pour que Pair ne puiss y pénétrer.. Ou suspend

vieux trone fournissant une sève abondate à 'la nouvelle les grappes de rilsiti 'Ln éonvercle dle la bte par le pé.
tête, lui fait acquéri' promptement des dimensions considé- doicule etr,én les espaçnt conve nableient pour qu'elles
rables, qui réparent la perte qu'il a éprouvée. ne se touchent pas; on reniferme cnsiite le couvercle et

on couîvr 'itites les ftesav.ec de'puareillc'sb;i':es deGraines de plantes et d'arbres : maturité, conservation papier. Cela fait, oit p.ree avec une vrille l'u des côtés
et enseencement.-Les graimes de toutes les espèces de de la. caisse, et 01 y introduit à l'aide d'un souffi-t fuui-
plantes et d'arbres, sans exception, ne peuvent prospérer gïtöIuiide la fuimée de iere queo l'on fait brû n. Une
qu'autant qu'on les aura laissées parvenir .l'état de par- once suffit pour' chaque enisse de la grandeur indiquée';
faite maturitié. Dans cet état, par un effet inappréciable de on1 rebouche avec soir-) le Iot.o qu'a fait la vrille.
la Providence, .les graines se conservent inaltérables et ne Oi coserve les eisses os titi endroit oxeipt:hu-lli-
perdent jamais dc leurs principes de fécondité, pourvu idité, -t on i tempêcd-we vaio pen; .oI -les pace
qu'elles soient préservées de l'humidité et des intempéries les unes sur les nutres. en Iint la pieéciitioi -de ne pas

tutrenv'rsCi les bi>tie.. <.'(5-à iii'à dle toujouirs teitir les cou-de l'air.. Leur ensemencement doit être uniforme sur toutes verseles bondesUs. 'La fireit. e tors, tn me ëidelleasaut
les qualités de terre et dats tous les climats, c'est-à-dire sr les rnisins. forme à l'entour de la boîte n enisUnt
que la graine ne doit être que très légèrement recouverte s'o à PYvniporati, et pr la même iurison à la moi-
de terre, afin de n'apporter aucun obstacle à la tendance sissure. Il finut dhnr-des grppes-sainee et dont les rai-
naturelle'des parties constitutives du végétal qui y est ren- sins soient peu serrés.
fermé. et à leur développemeut,

1
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Si dans la nuit profonde
Snrvient unl i ubit
Sans troubler votre Monde
-Pain niCe" Il0-doua B.erit.

Presqua toutes les Vrir.r.zs G:ss sont les uais du

Perry Davis

KILLER
et souvent ses meilleurs amis, parce que
pendant de longues années ils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme.
Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous
du PAIN KILLER.
Achetezde suite. Gardez-le près devous.

Servez-vous en promptement.
En vente partout. IL TUE LA DOULEUR.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1892-Arrangement pour la saison d'été-1892

Lo et après lundi, le 27juin 1892 les trains de ce chemin
partiront de la Station do Ste-Anne (!e dimancho excepté)
comme suit:

Ponr Lévis (accommodation).... .......... 24.18
Pour Lévis (Express)...................... 1.49
Pour Lévis (accomnnodation................ 9.05
Pour la tivière.du-Loup [accommodation]. 1033
Ponr St-Jni et Halifax (Express)......... 5.10
Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.24

Tous lea trains marchent ant l'heure du temps convoition
nel do l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

Moucton, N. Bk., 27 juin 1892.

Bireaa de la" GAZETTE DES CAMdPAGNES "

LJO dernier des Mohicaus . ............... 15;t
La p)riso:iuitère du La tour....... ............. 15 "
Le drane d- Marcelly............................. 15'
Uapiive et bourr, au ................................ 5 "

Les épretras d'un orphelin.... ................... 15 "
Ges huttes dîe Chauiont......... ............... 15 "
Le trésor dis pauvres..... ....-................... 15 "

VADE-MECUI DE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de conservationi

(les fourrages verts d'après les dernièies ex-
périences et enquêtes française-

aLnglaise-américatine.

Par Gaston Jacquier

Membre de la[Société. des Agriculeurs deFrance et de
l'Association française pour l'avancement des

sciences, Scecrtaire de la Soci6té d'Agri-
culture de Grenoble.

Prix :$1

CAVEA-rS.
TRADE MARKS,

DESION PATENTS
COPYRICHTS, etc.

For information snd iree Handbook write tu
MUNN & CO. mi BRoÀDwAkr.ZEW YOa&M

Oidest bureau 'ot securin Patents in Ameria.
Evry- nen takeui ont lby us la brought before
tM ulcb notice given free or CbiuuO la the

edeußißc g nn

tcirulationcfan isoientifie paperin th
ao d.Spendiily tilusirated. No intelligent

man abu bc bout IL Weekiy, oo.O a

sa: $s, six ronths. woress .UNN ; CO.,I'ULIslIz, 861 Broadwaty, Nev YorL

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A TL

Lo prix d'bnnmn est de u1nn piastre par an L'abjonne-
nuouut peut dater du 1er de cheaue mois. et onu ne s'aubonn pas
,loin, que pour nu an. L'aris cie discontinueation doit ôS:rui du.-
-6, par écrit, an 1nirnu di on8igné, iu mois ava:ut l'expira-
ion o10 l'auunndo d':abonnîî.u:er, eL les arrdrages alors devront
voir étó payés.
Tout eu qui concerne l'nd i.inistration doit dtro adress6 à

ECTrP'J'OTP. A PROULX, Géran
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